
ETUDE PSYCHOLOGIQUE SUR LE SUICIDE 

NEZAHAT TANÇ 

INTRODUCTION: 

Le sujet de cette etude consiste dans l' analyse et l'interpretation du 
suicide du point de vue psychologique. 

Bien que le phenomene de se tuer existe et soit connu depuis les temps 
les plus recules de l'Histoire, le mot " suicide " designant cet ad:e est rela· 
tivement recent. 

Au Moyen-Age, les expressions qui servaient a designer le suicide 
etaient " sui homicida " et " sui ipsuis homicidem ". Nous verrons au cours 
de cette etude, surtout en traitant l' analyse du suicide du point de vue psy­
chologique, combien le rapprochement que les anciens faisaient entre l'acte 
de se tuer et celui de tuer autrui, par leur maniere d'exprimer ces deux faittı 
(homicide de soi .. meme et homicide) fait preuve de flair psyclıologique. 

L'expression suicidum (sui : soi et caedere : tuer) apparait au XVIII 
eme siecle ; elle est employee pour la premiere fois par l' abbe Desfontain­
res (1737) et figure dans le dictionnaire de l'Academie en 1762. 

Le mot " intihar " correspondant au suicide n' est entre dans la langue 
turque qu'avec le Tazminat; on ne trouve cette expression ni dans le Burhanı 
Kab (1170) ni dans le Vankulu (1287) (1). 

Etymologiquement le mot suicide veut dire " homicide de soi-meme " ; 
toutefois nous verrons qu'il n' est pas si facile de delinir et de delimiter le sens 
de l' acte de se suicider et que la definition de cet acte prete a discussion. 

D' apres Littre le suicide " est l' action de l'homme qui se tue lui-meme ". 
Selon cette definition la mort d'une pers0nne qui avalerait du poison par er• 
reur devrait etre consideree comme un cas de suicide. C' est pourquoi Durk­
heim circonscrit cette definition par trop large et distingue les formes du 
suicide-accident. Selon lui, on appelle " suicide tout cas de mort qui resulte, 
directement ou indirectement, d'un acte positif ou negatif accompli par la 
victime elle-meme et qu'elle savait devoir produire ce resultat. " (2) 

(1) " İntihar " de " nahr " = sacrifice en arabe. 
(2) E. Durkheim, Le Suicide, p. 5. 1912 Alcan, Paris. 
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Bien que, d'ordinaire, le suicide aoit considere comme le resultat d'un 
'8cte positif et plutôt determine par une intervention brutale de l'individu en 
question, il peut aussi survenir a la suite d'un acte negatif tel que le refus 
<le prendre de la nourriture ; c' est pourquoi la precision de I' acte negatif se 
montre necessaire telle qu;elle a.ı:>parait dans la definition donnee par Durk­
heim. Dans la meme definition, une autre precision apportee quant a la 
,connaissance par la victime du resultat de son acte comme devant produire 
la mort est necessaire afin de distinguer les cas de mort des dements et des 
hallucines qui . peuvent etre conduits a des actes entrainant la mort sans tou­
tefois qu'ils sachent l'issue fatale de ces actes. 

Durkheim n'omet pas d'ajouter que la mort, en cas de suicide, peut 
resuller d'un acte fatal " directement ou indirectement " ; par la, il entend 
considerer comme suicides, des cas de mort resultant directement d'un acte 
fatal, comme la mort de ceux qui, sans avoir le courage d'un suicide direct, 
- ceci, la plupart du temps par scrupule religieux - commettent des actes 
meritant la peine de mort. 

Cette definition du suicide telle qu' elle est donnee par Durkheim est­
elle suffisante et delimite-t-elle vraiment tous les cas d'homicides de soi-meme 
qui ne meritent pas d' etre denommes suicides ? Pour Halbwachs et Debnas, 
-cette definition est encore trop large, car Durkheim ne fait pas cas, dans sa 
definition, de l'intention, du desir de mort du sujet suicide. C'est pourquoi 
Halbwachs trouve bon d'ajouter a la definition de Durkheim l'explication 
suivante : ''On appelle suicide tout cas de mort qui resulte d'un acte accompli 
par la victime elle-meme avec l'intention ou en vue de se tuer, et qui n'est 
pas un sacrifice ". (1 ) . 

Delmas egalement trouve clangereuse cette definition de Durkheim, qui 
pourrait donner lieu a des inexactitudes car, " sans forcer beaucoup le sens 
de la definition, on pourrait faire entrer dans le suicide tolJ.s les cas des gens 
qui s' exposent a un danger reel et menaçant, tels que les explorateurs impru­
dents~ les acrobates trop audacieux, les aviateurs qui tentent des raids peril­
leux, les combattants temeraires ete ... Ces gens accomplissent des actes qu'ils 
savent devoir - plus ou moins surement - entrainer la mort ; mais il est 
evident que la mort survenue dans ces conditions ne saurait etre un suicide." 
(2). 

Delmas signale en outre le cas des gens imprudents, de " certains ma­
lades . . . prevenus avec insistance par leur medecin que tel ou tel defaut de 
:precaution aura pour consequence la syncope, la erise d'angine de poitrine, 

{1) Halbwachs. " Les causes du suicide ". p. 479. 1930 Paris. 
(2) A. Delrnas. " La psychopathologie du suicide ". p. 102. Alcan, Paıis, 1932 • 
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l'embolie qui entrainera la mort. S'ils passent outre, - et cela est frequent -
ils auront accompli l'acte qu'ils savaient devoir produire la mort, tout le 
monde sera pourtant d' accord pour ne pas faire entrer ces cas dans le groupe 
des suicides. " (1 ) . 

Selon Delmas, pour bien definir et delimiter l' acte de suicide, il faut 
surtout s'arreter sur le motif de " choix ". Ainsi la mort de Socrates ne sau­
rait etre consideree comme un suicide, car Socrates n'avait pas la possibilite 
de faire le choix entre la vie et la mort. il en est de meme de la mort volon­
taire (euthanasie) de ceux qui se tuent pour echapper a une mort qu'ils ju­
gent certaine et atroce par sa fomıe. Le choix ici n'est pas celui de la mort, 
mais de la façon de mourir. 

La definition proposee est en somme celle-ci : " Le suicide est l' acte par 
lequel se donne la mort tout homme lucide qui, pouvant choisir de vivre, 
choisit cependant de mourir, en dehors de toute obligation ethique. ~, (2). 

La definition etymologique du suicide donnee par les linguistes (par 
Littre, par exemple) se bol.ive done graduellement delimitee, comme nous ve­
nons de le voir. Delmas ne considere pas comme vrais suicides les cas de 
mort oiı l'individu se donne la mort par son propre geste, mais sans que sa 
volonte, son desir, son choix libre jouent leur plein rôle (demence, accident, 
par obligation morale, par sacrifice) et les appelles pseudo-suicides. Dans de 
tels actes, la mort, loin d' etre un but, est un moyen pour servir une cause, pour 
defendre la patrie ou pour assurer une mort plus douce. 

Dans l'acte dit le vrai suicide, l'individu pouvant vivre choisit de mourir 
et desire la mort ardemment, il a, pour ainsi dire, soif de mourir. 

Comment expliquer alors ce desir de la mort contraire a l'instinct de 
conservation, au desir de vivre commun a toutes les creatures du monde ? Le 
probleme suscite par le suicide a, de tout temps, ete l' objet d'un grand inle-­
ret. Mais, en general, l'attitude de l'humanite en face de l'acte du suicide fut 
plutôt negative. 

La science est loin d' avoir resolu le probleme : theologiens, plhilosophes, 
sociologues, juristes, psychologues ont tous tour a tour tache d' expliquer la 
chose selon leur point de vue. 

Notre tache ici est de tenter une analyse et une interpretation dU suicide. 
du point de vue psychologique ; mais avant de l'aborder, nous nous proposon& 
de considerer les faits en bloc et, tout en nous appuyant sur des donnees sta-· 
tistiques, tacher de determiner les conditions conformement auxquelles l~ (1 

<U A. Delmas. ıoc. cite. p. 102. 
(2) A. Delmas. ıoc. cite. p. 104. 
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non)bre des suieides augmente ou diminue sous l'influenee de facteurs varia­

bles tels que sexe, age ete ... puis, enfin, de faire la part de verite et d'erreur 

des theories proposees par differents auteurs. 
Nous avons estime utile de prendre, eomme materiel de travail, les cas 

de suicides et de tentatives de suicide enregistres dans la provinee d'Istanbul 

durant les 20 (vingt) demieres annees (1927-1946) en tenant eompte des 

divers faeteurs preeites (age, sexe ete .. ) 
La premiere partie de la presente etude sera eonsaeree aux recherehes d' 

ordre statistique , la seconde eomportera l'analyse et l'interpretation psyeholo­

gique de suicide, et enfin dans une troisieme partie, nous verrons jusqu' a 
quel point les donnees statistiques sont, en fait, eonfirmees par notre point 

de NUe. En effet, l' explication que nous proposons, loin d' etre une vue hypo­

thetique sans eonfirmation dans les faits, offre une solution eomplete des clif­
ferents problemes souleves par la suicide. 



PREMIERE PARTIE 

Mat.eriel - Recherches parues Jusqu'lci sur 
les sulctdes commis a lstanbul - Somme 
ou frequence des nombres des sulcides a 
Istanbul entre 1927 et 1946 - Le sulcide et 
l'Age - Le sulcide et l'etat civil - Le 
sulcide et la guerre - Le sulclde et les sai­
sons - Le sulcide et les moyens employes 

1. Materiel: 

Nos recherches portent sur les cas de suicide commis a Istanbul entre 
1927 et 1946. Nous basant sur les donnees statistiques, nous tacherons de de­
terminer l'augmentation ou la diminution du nombre des suicides selon ı~ 
divers facteurs tels que : age, sexe, etat civil, guerres. 

Le materiel employe pour ces recherches est constitue par les fiches 
preparees par nous et remplies par la clirection de la police d' apres les don· 
nees consignees dans les dossiers officiels-

Voici la reproduction d'une de ces fiches : 

Nom et prenom du suicide . 
A g e 
S e x e 
Religion 
Departement ou localite . · 
Prof ession • 
Etat civil 
Nombre d'enfants 
Date du suicide (annee, mois .. ) 
Moyen employe par le suicide en vue de son aete . 
Cause presumee du suicide • 
Couts ou penchants du suicide a s' adonner 

a l'aeool, a l'opium ete .. ' . 
Etat de sante du suicide ( maladies, ete ... ) 
Tare hereditaire (folie, idiotie) 
Suicide ou tentative de suicide . 

n n'a malheureusement pas pu nous etre possible d'obtenir des repon­
ses a toutes les questions prevues dans les differentes eolonnes. Les reponses 



,, 

-59-

relatives par exemple a l' etat civil des suicides nous font connaitre seulernent 
si les suicides sont maries ou non, alors qu'on pourrait, d'une part, prendre 
en consideration les maries et, d'autre part, les non-maries qui, a leur tour, 
comprendraient les veufs, les divorces et les gens non-maries. Mais, faute de 
renseignements precis, nous avons dii separer les suicides en 2 grands grou­
pes, celui des maries et celui des gens vivant seuls ( veufs ou celib,.taires). 

il ne nous fut pas non plus possible d' avoir des, renseignements precis 
quant au nombre · d' enfants des suicides, pas plus que de savoir si le suicide 
etait opiomane, cocainomane, alcoolique ou encore marque d'une tare he­
reditaire (idiotie, melancolie ete ... )' facteurs pouvant entrainer le suicide. 

Les autres questions correspondant du reste aux questions officielles 
de la police obtinrent des reponses preciSt.-s. Quant aux causes attribuees au 

suicide, elles ne peuvent etre connues que grace a une explication par ecrit 
laissee parfois par le suicide ou par ses faits et gestes et propos avant I' acte 
fatal, ou encore par les commentaires de son entoutage (parents, voisins, 
ete ... ) 

Toutefois parmi les motifs ou mobiles du suicide enregistres par la po­
lice, la plupart etait exprimee par le terme fort imprecis de "depression mo­
rale ou tristesse ", alors que ce terme peut comprendre differents facteurs qui 
auraient justement provoque le suicide en question. C' est pourquoi nous 
nous sommes abstenus de proceder a une etude en nous basant sur des don­
nees aussi vagues et aussi peu rigoureuses. 

Les cas de suicide qui constituent notre materiel comprennent, en riı­

sume, tous les cas de tentatives ainsi que tous les cas de suicides reels commis 
dans la province d'Istanbul (y compris les districts situes e{l dehors des limites 
municipales) et enregistres par la police. Les suicides ou tentatives de suicide 
non signales a la police pour differentes raisons restent done en dehors de notre 
investigation. 

RECHERCHES PARUE JUSQU'ICI SUR LES SUICIDES COMMIS A ISTANBUL: 

La premiere recherche, basee sur des donnees statistiques, sur les suici­
des commis a Istanbul est faite en 1927 par Max Bonnafous, prof. de sociolo­
gie, a cette date, a l'Universite d'lstanbul ( 1) . Ce fut la grande epidemie de 
suicides qui sevissait a cette epoque a Istanbul et le vif interet qu' elle suscita 
dans la presse qui inciterent Mr. Bonnafous a se livrer a cette recherche. L!i 

(1) " Revue turque d'anthropologie " publiee par l'Institut turc d'anthro­
pologie. Constantinople. 1928. N0: 5. p. 22-40, 18-28; No: 6, p. 22-30, 19-28 (en fran­
çais et en turc). 
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Turquie se trouvaic alors au lendemain d~ grands evenements qui marque­
rent une periode critique de son histoire : la premiere guerre mondiale et ses 
revers pour la Turquie, l' armistice, l'Occupation d'lstanbul par les armees 
alliees, la Guerre d'independance turque, la proclamation de la Republiquc, 
l' evolution immense realisee dans la vie sociale sous forme de profondes re-
formes telles que la laicisation de l'Etat, ete ...... tous ces bouleversements so-
ciaux rendaient, pour Mr. Bonnafous, le probleme du suicide plus attrayant. 

Mr. Bonnafous se heurta d'abord a nombre de difficultes tant pour ras­
sembler son materiel que pour obtenir des donnees precises sur les annees 
anterieures a 1916. C'est pour cette raison que ses recherches s'etendent de 
1916 - a 1927. D'autre part, il note Jui-meme au debut de son expose que 
les registres oHiciels ne sont guere complets, car ils ne tiennent compte que 
des suicides reels et omettent les tentatives de suicide. Afin d' obtenir le 
nombre total de suicides, force fut done au sociologue français de passer en 
~evue les journaux de l'epoque. D.'autre part, Mr. Bonnafous eut recours it 
tous les commissariats en vue de remplir les fiches dressees par ses soins, les 
dossiers n' etant pas encore centralises a cette date. 

Ces fiches sont dressees de façon a obtenir des renseignements sur : le 
sexe, l'age, la nationalite, l'etat civil. .. du defunt. 

C'est en s'appuyant sur ce materiel que Mr. Bonnafous fut a meme de 
cakuler le nombre de suicides des deux sexes, et de determiner leur 
nationalite (Turcs, Armeniens, Grecs, İsraelites). Etant de l'ecole durkhei­
mienne, Mr. Bonnafous interpreta les resultats des statistiques selon le point 
de vue preconise par cette celebre &:ole, en d'autres termes, ces donnees sta­
tistiques n'ont servi a Mr. Bonnafous que comme un argument parlant en 
faveur de la these durkheimienne. Le reproche qu' on pourrait lui adresser fut 
de comparer les resultats bruts de ces donnees, sans tenir compte de la den­
site de la population de femmes et d'hommes d'une part, et de musulmans et 
de non-musulmans d'autre part ..... . 

Neanmoins les recherches de Mr. Bonnafous meritent de retenir l'at­
tention car elles ne laissent pas de constituer un document precieux pour les 
suicides commis a lstanbul entre les annees 1916 et 1927.·; elles ont meme 
droit a notre gratitude d' autant plus que cette periode constitue une etape 
des plus significatives pour la Turquie tant au point de vue sociologique que 
psychologique. Une etude concemant la ville d'lstanbul qui fut, de tous temps 
le centre intellectuel de la Turquie, qui etait, alors, par surcroit, la capitale du 
pays, ne pouvait d' ailleurs etre que doublement interessante, car les reper­
cussions psychologiques et sociales d'un grand mouvement d' evolution englo­
kıant tout le pays, ont du etre de premiere importance dans cette ville. 
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LA SOMME ou LA FRl'l:QUENCE DES smCIDES (Ö), DES TENTATIVES 

(T) DES l'l:Vi!:NEMENTS DE smCIDE (M) A ISTA...~BUI, ENTRE LES ANNEES 

1927 ET 1946 PAR RAPPORT ALA POPULATION (1). 

Au tableau 1, nous. voyons, que le rapport des tentatives est superieure 

Ö celui des vrais suicides pour les deux sexes. 

F emme s H om me s 

ö T 11 ö T il 

1927 -
1946 0,02 0,16 o,ıa 0,04 o,ıo 0,14 

Tableau 1. 

Quant au pourcentage de la moyenne de fluctuation par enchainement : 

qui donne une mesure plus exacte de la variabilite des frequences d'une an­

nee a l' autre, on voit qu' elle est superieure pour les suicides vrais poıır les 

deux sexes, et celle des tentatives superieure par rapport a la moyenne des 

tentatives des femmes, tandis .que le contraire a lieu pour les suicides vrail\. 

Fluctuation des nombres de suicides (par rapport a la population) 

İstanbul 1927-1946 

1927 - 1946 Femmes Hommee 

T ö • T ö il 

Moy-enn~ A 0,17 o/oo o,oı o/oo o,ıe o/oo 0,09 o/oo 0,02 o/oo 0,13 o/oo 
arith:metique 

Deviation D S • 0,03 
+ 

o,oı + o,os • + + 
standard - - - - o,oı - 0,02 - 0,04 

Coeftioien\ de v ~ 17,64 ~100,00 ~ 16,66 : ıı,ıı :ıoo,oo ~ S0,76 
Tariatian 

Moyenne dl! rıuctua tion + 0,03 • o,oı + O,Oıl· 
+ 0,02 + o,oı + 0,02 

par enchatneınent - - - - - -
Moyenne de rıuctuation ~ ll,68 o/o ~ 971 84 o/o ~ ı9 164 o/o ! 2.8,28. o/o : 73,00 o/o ~ lB,06 o/o 
par encha1neınent o/o 

Tableau 2. 

(1) Pour caılculer la population de 20 ans, nous avons pris la moyenne des 

nombres de population obtenus aux recensement de 1927, 1935 et 1940, et nous ı• 

avons multiplies par 20. 



.. 
Nombre noyen du suicide par au dans onze pays eıurop~ens 1 milUon. 

U) U) 

~ 
U) ~ te o U) o ı.t) ~: 

I· "i co co l j ~ 1. J, ~ J, J co s ııQ ~ ~ 
co t"o co (X) en O) 

~ ~ ı.o ~ ~ ~ ~ ~ ~ r-t r-t 

ITALIE 29 29 29 29 30 S5 41 49 50 57 63 
1 

BELGIQUi 50 61 61 46 66 70 94 107 110 120 119 

ANGLETERRE 62 64 67 65 67 66 74 75 79 89 90 

NORVEGE 107 101 94 85 76 75 72 67 67 65 55 

AUTRICHE 45 48 55 64 78 106 162 16lıt ·160 150 159 

SUEDE 66 69 57 76 85 Hl 92 97 118 144 151 

BAVIERE 65 72 85 78 90 89 127 ısa 157 135 134 

FRANCI 80 98 ııo 124 135 144 168 194 216 ~l 238 

PRUSSE 104 ll2 121 118 142 119 167 202 200 . 205 19i 

DANEMARK 222 259 284 270 27'1 241 267 248 261 249 220 

Sili 167 224 244 263 293 268 ~tl3 579 325 321 505 

lb7enne 91 104 ııo 111 122 118 150 158 157 16~ 157 

Tableau 3. 

~ .. 
Iİalbwachs 

(Causes du suicide, p. 92) 

-

~ 
o 1 ~ 
~ J, 

~ 
~ 

o N 

~ ~ ~ 

6S 78 84 86 

124 142 159 157 

105 110 100 ııo 

64 (56) 57 60 

ı75 187 201 293 

142 (150) 178 148 

140 150 166 152 

228 245 252 229 

20S 205 214 ~21 

2.27 (204) 182 147 

325 315 526 Sü 

163 167 172 175 
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F requence des nombres de suicides dans les pays europeens ( pouır les 
d~ sexes) : Tableau 3. 

D' apres ce tableau on voit que chaque pays a son taux de suicides com­
me 1' avait remarque Durkheim. Les nombres de suicides 1es plus eleves cor­
respondent aux annees 1922 - 1925 d' apres guerre. 

Frequence des nombres de suicid$ dans les pays etranges pour les 
fe:ınmes et les hommes : Tableau 4. 

1 

Pour 100 suicides d'hommes nombre de suicides de femmes. 

llllll-85 1891-95 1901-05 1909-13 . 
France 26,l 27,7 30,4 30 

A11cmagne 24 ,5 25,l 27,3 31,8 

Auttiche .!5,1 .<9,2 29,l 29,9 

rtalie z:;,6 23,5 26,5 35,5 

Angleterre 33 a 35 

Etats-Unis - - - -
• Russie - - - -

Japon 5s a s3 

lndes anel· - - - 171,4 

Tableau 4,. 

Halbwachs 
(Causes du suicide, p. 71) 

1914-18 Apr~s guerre 

- 39 (1919-<:.0) 

43,l 57,8 ( " ) 

43,5 43,3 (1919) 

38 -
- -
- 37,2 (1919) 

- 18,5 (1925) 

( 1907) -

On a presque partout et de tout temps remarque que le suicide est doins, 
frequent parmi les femmes comme on voit au tableau 4, si l' on excepte les 
lndes. 

LE SUICIDE ET L' AGE 

Le tableau P1 montre la repartition de la population de femmes et d~ 
hommes aux differents groupes d'age. 
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Population de lemmes et cl'hom.mes par gropes d' cige lstanbul 1935 

Age Feımnes Hommes 

10 - 20 70.843 80.775 

20 - 50 78.790 105.646 

30 - 40 65.42.4 70.792 

40 - 50 55.959 48.989 

50 - 60 41.005 57.895 

60 - 70 26.770 25.509 

70 - 80 11.6(48 9.016 

80 - :5'.879 2.195 

Inconnus 92. 150 

TOTAL 352.410 380.741 t 
1 

Tableau P 1 

Le nombre de suicides vrais et de tentatives aux diflerents groupes d' cigP.: 

Tableau 5. 

1927 
1935 
1940 

T ableau obtenu sur base de divers recensements 

( ceux de 1927, 1935 et 1940) 

Femmes 
389.886 
426.256 
452.255 

Hommes 
404.558 
457.343 
538.982 

Total 
797.444 
883.599 
991.237 

(La population de l'annee 1935 a ete prise comme moyenne afin de 

faciliter les calculs en groupant femmes et hommes par serie d'age de 10 am, 

de 10 a 80 ans.) 
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Nombre de suicides aux diff erents groupes d' ıige 

lstanbul 1927-1946 

A g e F e ·m m e s Hommes 

T ö M T ö M 

10 - 20 0,38 0,03 0,41 0,15 0,03 o,1ıı 

20 - 30 0,31 ,0,02. 0,34 0,15 0,03 0,19 

30 - 40 o,ıs o,oı 0,17 0,07 0,05 o,1s 

40 - 50 o,os 0,01 0,08 0,08 0,05 0,13 

50 - 60 0,03 ' 0,02 o,os o,os 0,07 o,14 

60 - 70 0,03 0,01 0,05 o,os o,oı:ı 0,11 

70 - 80 0,04 0,01 o,os o,os o,ıı 0,17 

80 - 0,03 0,05 01 08 o,os 0,07 0,17 

Tableau 5. 
·.·;'· J 
' ~. 

Pour les femmes le nombre de tentatives le plus eleve correspond 

au groupe d'age 10 - 20, pour les hommes aux groupes 10 - 20, 20 • 30, 
· tandis que pour les suicides vrais c' est la vieillesse qui est plus dangereuse 

(70 - 80 et 80 +>. 
Au tableau 6, on voit qu'.en France la frequence des nombres de suici­

des est plus elevee pour les hommes par rapport aux femmes et cette fre­
quence (nombres absolus) augmente avec l'age, chose confirmee egalement 

au tableau 7. 

LE SUICIDE ET L'ETAT CIVIL : 

Repartition des nombres de suicides selon l'etat civil aux differents grou­

pes d'age. Tableau 8. 

D'apres ce tableau (le facteur age laisse de côte), le nombre de suicides 
et des tentatives des gens mariees est superieur a celui des gens vivant seuls, 
et pour les femmes mariees cette superiorite est assez marquee. 
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20 - 24 

.25 - 29 

30 - 34 

55 - 39 
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45 - 49 
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Nombre de suicides aux dilferents groupes d' tige 

,.eııımee 

Pour 
Total ıoo.rıoo 

(suicide) .Moyenne personnea 
amıuelle 

19~ c1u.a. 
lge 

27 4,5 31,5 

446 74,3 502,3 

662 ııo,3 889,5 

796 135,2 1.242,2 

679 113,2 lol43,4 

805 134,2 1.266,0 

9go 142,3 1.360,5 

ı.002 180,3 ı.609,8 

1-191 192,5 1.908,6 

1.124 187,3 ı.930,9 

1.078 179,7 2.0891 5 

964 160 7 2.202,4 
' 

1.266 2ll,O 2.318,7 

460 76,0 2.840,7 

Tableau 6. 

d'Ichock cite par G. Des haies, 

(Psychologie du suicide, p. 19) 

i' 
Hommes 

Pour 
Total ıoo.ooo 

(suicide) Moyeıme personnes annuelle 1925-30 du ııı!me 
ige 

74 12,3 86,0 

696 ll61o ,76!.l,2 

1.778 296,3 2.662,1 

2.170 361,7 ;'.ı,412,l 

2.041 340,2 4.2s2,5 

2.007 3;>4 ,5 3.935,3 

2.525 420,8 4,675,5 

3.ll8 519,7 5.1451 5 

3.E!()l 633,5 6.150,5 

3.857 642,8 6.9ll,8 

3.944 657,3 7.825,0 

3.591 598,5 8.9321 8 

4.443 740,5 9.030,fı 

ı.217 202,B 9.218,l 

Quant aux gens vivant seuls : bien qu' on ne remarque pas une grande 
difference pour les tentatives, le nombre des suicides vrais est un peu plus 
eleve pour les fernmes. 

Le facteur age pris en consideration, on voit que le penchant au suicidf. 
se remarque surtout dans les annees de prerniere jeunesse ( 10-20) pour 15 
mariees (hoırunes et femmes), tandis que pour les gens vivant seuls les nom· 

.. 
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T aux de suicides pourr 1 million d~hommes du me~ age 
Halbwaehs 

( Causes du suicide, p. 94) 

Age 
Prtıne Bade Danemark Franoe Ital'i.e 

l8a3-1890 1891-1900 ~891-1900 1887,&,91 189Ei-190J 

lO - ıs. 31 2B 
94 80 72 

15 - 20 179 144 

20 - 25 360 
M4 285 262 

2S - !O 524 152 

~o - 40 441 ~ 560 565 350 

40 - 60 68S 597 706 516 
176 

50 - 60 868 850 969 711 

60 - 70 9Ş2 890 1.109 919 
225 

70 - 80 982 ı.098 l.~06 ı.oss - -
80 - 44 L04S 952 987 22S -

Tableau 7. 

bres les plus eleves correspondent pour les femmes aux groupes d' age 20 • 30 

pour les hommes au groupe d'age. 30 - 40. 

Pour les autres pays : 

En France : Tableau 9 . 

A tous les groupes d'age, femmes et hommes, les gens vivant seuls se 

suicident plus que les gens maries. 

En Suisse : Tableau 10. 

Les gens vivant seuls se suicident plus que les gens maries. 

Ces resultats obtenus aux pays etranges sont en opposition a ceux ob· 
tenus a lstanbul. 

: 



10 - 20 

ıo - 30 

30 - 40 

40 - 50 

50 - 60 

60 - 70 

70 - 80 

80 -

ıo - ao 

... 
Nombre de suicicles selon l' ô.ge et l' etat civil par rapport %o d la population 

lstanbul. 1927-1946 

• 

FEMMES H OM M ES 

.. 

Mariees Vivant seules Mari8s Vivant ~euls 

T ö )( T o 14 T ö M T ö l4 

1,29 0,17 1,46 0,34 O,Oi! 0,36 0,73 ' 0,15 Q,_87 0,14 0,05 0,11 

0,27 0,01 0,28 0,39 o,04 0,43 o,ıı 0,03 0,14 0,17 0,04 o,ı2 

O,li! 0,01 0,19 0,25 0,04 O,M 0,01 0,03 o,n o,"3 o,ıo O,M 

0,06 o,oı o,os o,os 0,02 o,oa 0,07 o.,oı 0,12 0 1 15 0,08 0,21 

0,05 0,03 o,oa · 0,02 o,oı 0,04 0,06 0,07 0,13 o,rn 0,08 o,ı~ 

O,O? o,os 0,12 o,oı 0,009 0,02 0,07 O,Oti o,ı:> o,otı O,Od 0,16 

0,06 0,13 0,19 0,03 0,001 o,o4 0,07 o,l3 0,19 0,07 0,01 0,14 

0,6~ 0,62 1,20 - O,Oit 0,02 o,ıı o,ıo o,ı2 o,os 0,05 o,ıo 

2,53 1,03 3,60 1,09 0,16 1,13 1,29 o,61 1,93 1,03 o,53 6 

,. 
Tableau 8. 



r 

: 

1 

' . 

-69-

Suiddes et etat civil (pour 1 million d'hommes) 
France 1889~1891 

(Causes du suicide, p. 200) 

FE.MllES HOMMES 
A g e a 

11ar18ea Celibat Veuves lılaries Calibat Veuf's 

20 - 25 100 200 105 100 240 145 

25 - so 100 222 261 l-00 3~ 537 

so - 40 100 ıss 250 100 277 247 

40 - 50 100 161 158 100 286 212 

so - 60 100 lss 151 100 275 188 

60 - 70 100 119 162 100 278 183 

Total 100 167 178 100 280 218 

Ta.bleau 9. 

LE SUICIDE ET LA GUERRE 

Bien que la Turquie n'ait pas pris directement part a la deuxieme 
guerre mondiale, vue sa situation geograpihique et la proximite de ses frontie­
res d'ouest avec les pays balkaniques, elle a a plusieurs reprises ressenti le 
danger de guerre. Vu l'influence de la guerre signalee par les sociologues suı 
Ies frequences de suicides, nous avons juge interessant de faire une recheı:che 
sur les statistiques des nombres de suicides pour comparer la frequence de ces 
nombres durant les annees de guerre (1939 - 1945) avec celle d'avant 
(1927-1939) et d'apres guerre (1946). 

Tableau 11. 

Si I' on prend en consideration les moyennes des membres de suicides on 
denote pour les tentatives une baisse evidente tant pour les femmes que ı>our 
les hommes aux annees de guerre. Cette baisse est de 5 % pour les hommes 
et de 25 % , pour les femmes. 
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Suicides et etat dvil (par 1 m.iUion d'hommes) Suisse . 
Halbwachs 

(Causes du suicide, p. 209) 

.& ı e a F B il JI Ii: S HOKKIS 

.lfariees C6libat • Veuv~s Ma.ries Celil>at. veurs 

20 - ~9 100 194 - 100 lSS 145 

so - 39 100 144 142 100 195 259 

40 - 49 100 126 188 100 172 273 

50 - 59 100 82 120 100 156 ~3 

60 - 69 100 102 146 100 141:1 187 

1 
70 - 79 100 16~ 185 100 190 196 

Total. 100 1:15 156 .100 166 218 
..,,,.... .. 

' ' 

Tableau 10. 

Pour les suicides vrais, la frequence n'a pas varie pour les femmes, tan-

dis qu'elle a baisse de 60 % pendant la guerre. 

La guerre et la fluctııation des nombres de suicides : Tableau 12. 

La mıoyenne arithmetique A : 
Les moyennes des nombres de suicides, montrent une baisse pour les 

hommes et une elevation pour les nombres de tentatives pour les femmes. 

La diuiation standard : S. D. 
Cette deviation est la meme pour les femmes pour les deux periodes, tan­

dis qu' elle montre une baisse pour les hommes a la periode de guerre. 

Le coeflicient de variation V : 
On remarque une legere variabilite des nombres des tentatives plutôt 

pour les homınes durant les annees de guerre. 
Lf4 pourcentage de la moyenne de fluctuatio·ns par enchainement : ou 

variation d'une annee a l'autre). 

.. 

• 
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k>yermes 
annuelles 

T en chiffres 
absolus 

T 
en chiffres o 

ı-elatits /oo 

ö en chiff'res 
absolus 

ö en chif'f5es 
relatifs /oo 

il 
en ehiffres 

absolus 

14 en chif f~s 
relatifs /oo 

,. A\lgAlent.a.t.ion 
diminution 

par rapport l 
la population 

pour les 
moyennea 

La guerre et La lluctation des nombres de suicides 
lstanbul 1927-1946 

Avımt la guerre Pendant. la gueTTe 
1927 - 19~ 1939 - 19'5; 

Feııııııes Homıııes F + H Femıııes H011111151J F+H 

66,~5 54,16 12Q.,oı 74,00 35,57 109,!":>7 

0,16 0,12 0,14 o,ıs 0,06 o,ıı 

. 

8,55 2S,2S 511 66 9,85 15,B.5 23,71 

o,oı o.,os 0,03 0,01 ~ o 02 ·' 
74,59 77,50 152,08 815,85 49,42 133,~b 

o,ıa o,ıe 0,18 0,17 0,09 o,ııs 

-6,25 -50,00 -21,42 

o -80,00 -35,33 

-5 55 -50,00 -27,27 

. 

Tableau 11. 

" • --~ 

Apr~s la guerre 
19'6 

Feımııea HoD1J1eS F+H 

86,00 56,00 14,,00 

0,19 0,10 0,14 

9,00 17,00 26,00 

a,oı 0_,03 0,02 

95,CO 715,00 168,00 

0,21 o,~ 0,16 

+26,66 ..SS,66 ~~7.~1 

o .. so,oo o 

+'B,52 +44,44 +<!3,07 
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La guerre et la fluctuation des nombres de suicides par rapport d la population 
lstanbul 1927-1946 

A 0 116 o/oo Q,01 o/co 0,17 o/oo 0,11 o/oo o,oı o/oo o,16 o/oo 
(l:oye""" arttlıllıitiqm) 

., E 5 o 
! o,os :!. o,oı ::!: o,o; ! o,o, ! O,Ot ! o,oıı 

(Stondart di•iaı.ton) 
... u 
!Hı v 

! l8,7S !roo,oo !1'·6t :!: lB,lB ! so,oo ! W,7~ 
·~ ( eoer. de varta t1on 1 
gı .. 

MoyeMe de fluct..uation :!: :!; o,aı :!: o,os ! o.oı ! o.oı + 0,02 !H o,~ 
> par enchalnement . 

o/o Moyenne de nuct.. :!: 21,47 o/o :!:112,U o/o +-"1 081 o/o ! d.1 fia O/O :!; 57,1.C:. o/o ! 17,06 .o/o 
par encnat.neıTent 

A 0,17 o/oo o,oı o/- 0,11:1 o/oo o,06 o/oo o,oı o/oo O,OS o/oo . 
t 5 D :!:o,o; · :!; o,oı ~0,06 :!: 0,01 :!: 0,006 :!: · o,oı ...... 

<?: iilı 
'1 

1 .!! v :!: 17,&ı. :!:l00,00 :!:ia.,05 + 16,66 :!: 60,00 :!;~.so 

',:1 ~ 

~~ MoyeMe de Ouctuation :!: 0,84. :!: o,oı ! 0,07 ! o,oı :!: o,oos ·+ o,oı 
'1 i! par enchdnement .. .. 

o/o Moyenne de nuct. 
28,02 o/o 91,66. o/o 401 73 o/o 55,07 o/o 95151 o/o 17,07 o/o- ' 

par enchaSne...nt 1 

Tableau 12. 

Cette variation est plus marquee pour Ies hommes pendant les annees 
de guerre, pour les tentatives et les suicides vrais. 

L'influence de la guerre sur les nc>mbres de suicide dans les autres pays: 
Tableau 13. 

Sur les recherches faites dans 11 pays differents, on remarque une baisse 
evidente des nombres de suicides durant les annees de la premiere guerre 
mondiale (1915-1918). 

Tableau 14. 
On voit dans ce tableau le pourcentage de baisse de la frequence des. 

nombres de suicide durant les annees de guerre. 
Tableau 15. 
On peut y comparer les nombres de suicides d'hommes et de femmes. 

avant, pendant et apres les annees de guerre. 

On remarque done l'influence bienfaisante de la guerre sur les nombres 
de suicides, surtout parmi les hommes tant en Turquie Clstanbul) que dans. 
les pays etrangers. 

LE smcmE ET LES SAISON 

Tableau 16. 

On voit que le nornl>re le plus eleve de suicides et de tentatives est en-
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La guerre et les suicides (Dans les differents pctys) 

Pour l million 1911 1915 1921 
1914 1918 1925 

1915-18 
Rapport de 
diminution 

ANGU:TEİl.RE et 99 73 !2! PAYS DE GALLES 
NOUVBLL8 ZELANDE 9 o/o 

ECOSSE 57 46 66 - ITALIE 91 5 o/o 

AUSTRALIE 131 1Q2 109 JAPON 10 o/o 

' NOUVELLE ZELANDE 124 ın 125 ETATS UNIS 15 o/o 

----AFRIQUE DU SIJD 9ı fil 82 ECOSSE 19 o/o 

ETATS UNIS 162 138 116 AUSTRALIE 19 o/o 
i 
' 

ALLEl4AGNE 222 ~ 221 SUISSE 21 o/o ' 
\ 

ITALIE 85 73 88 - AIJ..EMAGNE 24 o/o 

JAPON 200 ~ 217 ANGLETERRE et 26 o/o PAYS DZ GALLES 

SUl!:D8 174 ~3. 140 AFRIQUE DU SUD 28 o/o . 

SUIS3E 249 198 230 SUEDE 50 o/o 

Tableau ıs. Tableau 14. 

La guerre et les suicides 

ı Al'WI.iTJmlll ·~ polll" ı lli1lion 
1 P ilS il& GAI.L!!S 

1 
ır-· Doıııııııııı 1 

l9l~1-14 49 ıE>af 
1 1 

1215-lS !! ın 1 
1 

1921--2& 5' 15' l 
Ta.bleau 15. 



Les Saisons 

LE PRINTEllPS 
(Mars, Avril, Mai) 

L1ETE 
(Juin, Juillet, Ao~t) 

L1AUTOMNE 
(Septembre, Ootobre1 

Novembre) 

L1HIVER 
(Decembre, Jaavier, 

Fevrier) 

TOTAL 
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Le suicide et les saisons 
( chiffres obsobus) 

lstanbul 1927-1941 

FBllMES 

T ö .il 

S95 M 45S 

ili 56 495 

277 37 Sl4 

2Sl:l 27 315 

1399 178 1577 

Tableau 16. 

HOJOIES 

T ö ll 

~ ın 402 

269 ııı 380 

-

w 99 m 

18'1 68 255 

Ş55 S9' 1549 

·registre en ete pour les femmes, au printemps pour les hommes, tandis que les 
:suicides vrais sevissent au printemps chez les dewc sexes. 

Au tableau 17, on voit qu'en France les suicides atteignent le nombre 
le plus eleve au printemps, tandis que a Rome et a Naples c'est en ete qu'on 
remarque le maximum de cas de suicides. 

Mais c'est a la " belle saison " (ete et printemps) que les nombres de 
suicides s' elevent comme 1' avait remarque Durkheim ( 1). 

LE SUICIDE ET LES MOYENS EMPLOYES 

Dans les fiches remplies par le commiseriat de police, nous avons obte· 
. nu des reponses pour les moyens de suicides, seulement pour la periode com­
prise entre 1920-1941. 

Tableau 18. A 

Nous y voyons en c:hiffres absolus la repartition des differents moyens 
employes pour les tentatives par les femmes et les hommes en vue de se sui-
-cider. Le moyen le plus en vogue pour les femmes, c'est la teinture d'iode et ~ 
pour les hommes les arınes tranchantes. 

(1) Durkheim " le suicide " page. 88. 
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Le suicide et les saisons 
1866-1870 

. 
Durkhelm 

(Le suicide, p. 93) 

(pour 100 suicides par au, nombres de suicides par mois, repartis et calcules 

par nous selon les saisons). 

c o .. .... 
<O 
-g 
Q) 

ı:ı... 

Feııımes 19 

Homıııes 31 

F - H 50 

,- ı.:: s_a_is __ o_n_s_~--t-Fr_an_ce_t-_Ro_me_J Napoli 

l l.E PRI!ITO:Jı.'PS 

ı-lMar~, Avril, Mai) 
'--;----+----, 

L'ET'J :.!d9 500 
i 

1 ( .hıfo, Juillöt, Aofit) -
r·-
' 

1 
i J,' t.U'iQM1'.Z f ( S.ptombro, 00 tobro, 210 ıoı 

Noverıbre) l 
' ---·-·-- --ı 

L' HIVr;R 

1 
(Decembre, ,Janvier, :.!09 210 

Fevrier) 1 _ ....... ! ,.._ 

1 ~193 1 TOTAL 1001 

- i _J 
Tableau 17. 

Moyens employes pour les vr.ais 

suicides 
lstanbul 1927-1941 

.ı: 
Q) 

g () '8 
§~ ıa 

.... ... s.. 'ti - Q) 

"" +> 'ti .-i 

§ . -~ ., .. ..,. +> Q) 

l ~ j 
.. ~ +> ::s 
~ Q) .a ~ 
o. f"' o.....ı :z: 

133 29 46 252 !Q! 46 

137 67 186 132 164 25 

270 96 ı32 384 571 n 

Tableau 18. 

--·-·---··-

~n 

<:! ...:ı 
,:,, ı.ı 

~j ..> "' ..-! 

$ 6. +> 
o i! 

o 5 €-" 

33 ssS 

18 761 

1 51 ıns 

1 
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Quant aux vrais suicids (Tableau 19.) la pendaison se remarque conı­
me le moyen prefere tant par les femmes que par les hommes. 

Comme le remarque G. :Deshaies, chaque sexe a ses moyens preferes en 
guise de suicide; les hommes preferant les moyens plutôt positifs (interventio11 
directe de l'individu : armes)' les femmes les moyens negatifs (empoisonne­
ment). (2) 

~ o 
"' ...4 
111 

"' i 
ıı.. 

Femınes 34 

Hommes 106 

' 
F - H 140 

Moyens employes pour les tentatives 
de suicide 

lstanbul 1927-1941 

.c " ::s o ! 
~ li .-'O ~ .., a . 

-3 fll .... 

ı 1 
ID .ı:i ~ .... 

~ ıf I?. 

26 13 ı 20 ı 

49 as 26 26 s 

75 98 27 46 4 

Tableau 19. 

a·~ "' la "' 
.-ı 

t> 
"' r-i 

-a+> 111 
-Gl ...4 

~ ::s 
., ::s ... 
... Q, 

.E.~ ~§ 
o 

o r-i "' 
13 2a ısı 

ıs 9 &19 

28 52 4SO 

Modes de suicides dans les pays etrangers : A:u tableau 20, les moyens 
preferes par les femmes c' est plutôt la noyade, pour les hommes la pendaison. 

Au tableau 21, on voit par ordre de preference les moyens employes 
aux Etats - Unis, en Italie et en Suisse. 

Au tableau 22, on voit dans 9 pays differents, les moyens employes pour 
le suicide. Comme le remarque Halbwachs la pendaison perd en vogue a me· 
sure que l' on descend vers le sud. 

Et l' on voit que dans tous les pays la pendaison vient en tele des modes 
de suicide, ceci est peut-etre du a la surete du procede. 

Au tableau 23 : 
Que pour les femmes les frequences les plus elevees correspondent 

(2) Deshaies "La psychologie du suicide,, 
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Suicides et moyens em:ployes 
llalbwachs 

(p. 75, 76, 77, 78) 

! ~ 
§': g J -. i " .ı1I -ö:tj 111 

~1 -8 i 
...., 

" tll 3 ::ı • 
'1111 ! ! 

ld 

g. .... ~;ı ! s. 

ıf :ıı: ıf ıS 

FRANCE Feııııııes 27,4 38,5 6,2 1,8 ıı,5 5,e 1217 2,9 ,, ' . 
191:'.ı, l'J, 20 

Homıııes ~ 24 17,6 2,6 ı,ı 3,0 5,9 27 

Feııııııes 54,3 ~ 5,2 2,6 6,3 -- o,s 2,2-
BAVIE.RE ı 

1904, 05, 06 
Hoımııes 50,6 ~.4 26,5 3,7 2,2 - 0,2 1,9 

ITALIE Feııııııes 17,6 50,3 3,4 - • 7,5 - - -
1868-77 

Hoıımıes lS,a 24,7 30,8 - 4,9 - - -
Feııımes 28,B ~ 0,2 - 15,9 - - -ANGLETERRE 

1&65-75 Hooes 41,8 14,9 6,3 ... 7,3 - - ---
Tableau 20. 

Suicides et moyens employes 
(Encyclopedia britannica) 

• 

1920-26 l 2 5 4 

Femıııes Poison armes 1 feu Pendaiırnn -
ETATS-UNIS . 

Homırıes armes ! feu Pendaison Poison -
Feımııes Poison Noyade 

Pendaison -
ITALIE 

Pendaison ,, . Hoınııes arınes 1 feu Pendaison No;yade Poison 

Feımnes Noyade Pendaison Poison -
SUISSE 

Homıııes Pendai~ armes l feu Noyade -

Tableau 21. 
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i .... 
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ıf 

NORVEGE. 65,6 1888-89 

DANEJWll 
1890-94 75,4 

PRUSSI 58,6 
1889-92 

Sili 61,8 1889-95 

BELGIQUI 49,2 1889-95 

FRAHCB 4515 1887-81 

SUISSI 45,5 

lTALIB 15,7 

BSPAGlll 18,5 1881-_84 

• ISTAllBUL ıı.,ıı 

aux annees 

et aux annees : 
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Moyens employes pour les vrais suicides 
(pour 100 suicides) 

.c 
i o 

~ ~ .... 

ı 
... • .... 

i ı J ,f 
17,2 7,8 4,7 &,l -
15,7 s,8 l,s 4,2 0,7 

18,6 15,0 2,5 4,0 l,5 

18,a 10,9 1,9 5,4 1,1 

24,9 15,s 1,9 2,2 o,a 

26,0 12,s 2,4 2,2 ı,, 

251 5 19,0 5,5 a,a 1,7 

25,2 25,4 4,l 7,4 10,9 

17,5 55,7 7,5 9,2 7,4 

16,6 21,7 6,0 10,2 6,2 

Tableau 22. 

Halbwachs 

(p. 60) 

j 
i' ..: 

-
-

0,2 

0,1 

1,2 -

a,a 

1,4 

4,6 

2,2 

-

1927 : 0,21 
1932 : 0,20 
1941 : 0,20 

Pour les tentatives. 

1928 
1945 
1932 
1936 

0,04 
0,04 
0,03 
0,03 

Pour les suicides vrais. 

• • • 6 
11111 

-
o,s 

l,8 

1,7 

5,0 

,ı,4 

1,7 

a,5 

l,s 

-
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, ..... 
q cbii'!J'H abeolu en clıitrreı nlaWı 

T o M T ö M 

1112'1 82 ıı 86 o,ıtl 0,001 o,ıtı 

1928 .,. 16 90 0,19 0,04 o,zıı 

1929 59 8 87 0,15 .0.02 0,11 

1911() 61 8 69 0,15 0,02 o,ıa 

ıııııı 66 8 74 0,17 0,02 0,111 

19112 81 12 9S 0,20 o,oıı 0,25 

ıssa 69 2 71 0,11 o,oos o,ıs 

1954 70 9 79 0,18 0,02 0,22 

i 
~ 

19&& 59 6 65 o,1ıı 0,009 o,1' 

19:16 62 16 76 0,1' o,os 0,17 

N 
~ 

1957 60 7 67 0,14 0,01 o,1s 

19&8 72 9 8l o,1lf 0,02 o,19 

1959 '18 10 88 0,17 0,02 o,19 

1940 S8 2 80 o,ıı 0,004 o,ıı 

1941 92 10 102 0,20 0,.02 0,22 

1942 •e 9 57 0,10 o,oı 0,12 

1941 '15 8 81 0,16 0,01 0,17 

1944 80 10 90 0,1'1 0,02 0,19 

11145 89 20 109 0,19 0,04 o,2' 

1946 118 9 95 o,ıs 0,01 0,21 

Tot.al U99 1'18 1577 

Ho•••• 

•n cldfma lbıoluı en clı1tfrH relatite 

T o M T o M 

86 17 102 o,ııı 0,04 0,25 

8'1 2' 91 0,18 cı.os o,ıııı 

8l S2 9ıı o,ıs 0,0'1 0,22 

18 S8 .,. 0,09 o,oe 0,18 

" S8 92 o,u '0,09 o,u 

51 18 67 o,ıa o,oı 0,18 

80 28 86 0,16 0,06 0,22 

52 22 7' 0,12 o,oı; ?·18 
50 17 67 o,ıo 010i o,1' 

65 19 6' 0,09 0,04 0,14 

'° 11 sa o,oe 0,02 o,u 

" 20 67 o,ıo 0,04 0,14 

42 21 6$ '0,01 o,oıı o,u 

'1 8 <l9 0,07 o,oı 0,09 

59 9 <l8 0,07 o,oı o,oe 

25 10 ııs 0,06 o;oı o,os 

51 ll •2 o,os 0,01 0,01 

28 2' 50 o,06 0,06 0,09 

6S 1' S9 o,oe 0,02 0,10 

58 .17 75 0,10 o,oıı o,ıa 

9S5 19' 11'9 

~ 

l' • 
F•a•eı+Ho•aeı 

en clıif trıa ab•olua im ch:t.rfres relaWı 
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Quant aux hommes, les frequences les plus eleves correspondeııt 

-:annees : 1927 0,21 
1928 0,16 

et aux annees : 1931 0,09 
1930 0,08 
1929 : 0,07 

Pour les tentatives. 

Pour les suicides vrais. 

Tandis que les frequences 
]es femmes aux annees : 1942 

les moins 
0,10 

elevees correspondent 
Pour les tentatives 

et 1942 

1943 
1946 

>et pour les hommes : aux annees 1942 
1944 

et 1940 

1941 
1942 
1943 

0,01 Pour les suiciqes vrais. 

0,04 Pour les tentatives 

O;Ol Pour les suicides vrais. 

pour 

Voyons ce que signifient pour la Turquie les annees 1927, 1928 et 

1931, annees de frequences les plus elevees des nombres de suicides. 

Au point de vue politique la Turquie se trouve au lendemain du grand 

mouv.ement national qui a ecarte les dangers menaçant son independance ; 

condamnation formulee au traite de Sevres. Et au point de vue social ce sont 

les annees qui suivent la grande reforme lui assurant la laicisation (suppres· 

sion du kalifat : 1924), freformes concemant les costumes laiques 1925), et 

l'institution du droit civil moderne qui reconnait les memes droits sociaux, 

politiques a la femme et a l'homme et defend · ıa polygamie. Mais il faut faire 

remarquer que ces reformes apportaient des changements surtout dans les 

droits des femmes. 

Et ces mouvements on fait sentir leurs repercussions sur les nombres de 

suicides, comme l'avait remarque Bonnafous en 1924-1926, et cela surtoıut 

parmi les femmes, bien que Bonnafous n'ait pas tenu compte de la propor­

tion inegale (en faveur des hommes) de la population de femmes et d' 

bommes. 

Le second point culminant de la frequence des nombres de suicides cor· 

xespond aux annees 1931 et 1932, annees de erise economique mondiale. 
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C'est pourquoi, en mesure preventive, on a defendu la publication par 
]es joumaux des nouvelles de suicides par une loi de la presse acceptee en 31 
juillet 1931 (No. 1881/38), loi qui defend la publication sauf par une per­
.mission accordes par l'autorite civile la plus eminente du departement en 
question. Et en 1932 (29 mai) on a etendu l'application de cette loi aux 
nouvelles concemant les suicides commis dans les pays etranges. Un coup d' 
oeil jete au tableau general montre que cette mesure preventive contre la 
propagation des suicides par l'exemple donne, n'a pas eu un resultat remar· 
quable. Comme de 1' avis de Durkheim ces sortes de mesure prise eglament 
dans certains pays europeens n'ont eu que des resultats minimes, du reste 
comıne le souligne Durkheim, la maniere de parler des suicides ou des. erime& 
importe plus que le fait d' en parler. ( 1) 

il est du reste difficile, sinon impossible de calculer I'influence de cette 
mesure prise lors de la erise economique, et de faire la part des influenceı. 
diverses et parfois contradictoires, telles les influences d' ordre social, econo­
mique sur un meme groupe d' evenement comme le suicide. 

(1) Durkheim " Le suicide ". P. 136. 



DEUXIEME PARTIE 

1. Le probleme - 2. Coup d'oeil sur la lltte­
rature concernant le suiclde - .S. Interpr&. 
tation psychanalytlque du suicide - Le 
danger, l'angolsse et la. defense personnelle. 
- La theorie freodlenne de la personnalitc, 
psychlque - Le confllt - Les instlncts 
destructlfs on les lnstlncts de mort -
L'equlllbre entre les dlvers instlncts 

La genese du ça. et do surmol 

1 - LE PROBLEME 

Les recherclhes faites sur les suicides commis a Istanbul au cours de 20r 

ans (1927 - 1946) nous ont conduit a peu pres au m~me resultat que cel­

les faites dans les autres pays, a savoir que les conditions tant interieures 

qu'exterieures ont une certaine influence sur le nombre des suicides. Mais 

ce qui constitue le probleme et son essence, c' est la question de savoir com­

ment et pourquoi certains individus mettent fin ci leur vie toumant le dos 

aux instincts de. vie et de conservation les plus forts entre tous ? 

2 - COUP D'OEIL RAPIDE SUR LA LITTERA.TURE : 

Les diverses solutions donnees au probleme du suicide peuvent se repar­

tir en 2 groupes : selon qu'elles trouvent la cause hors de l'individu ou dans 

l'individu. 
Parmi les causes extemes a l'individu figurent les causes cosmiques 

(Montesquieu, C. M. Mills) et les causes sociales : Quetelet considere le< 

suicide comme " un budget qu'on paie avec une regularite effrayantı" (1). 

Selon Massaryk le suicide serait l'effet de la civilisation, ce qui est prou­

ve par l'absence des suicides parmi les peuples primitifs. (2) Seulement d> 

apres L. Bruhl, Malinowsky et Blondel, le suicide, bien que rare, se rencontre 

parmi les primitifs. Le point de vue de Massaryk est confirme par Morselli et 

Ferri, qui font un rapprochement entre le suicide et le erime, tous deux plus. 

frequents parmi les hommes, les nombres augmentant avec l'age et etant tous. 

(1) Quetelet. Cite par Friedmann : " Sur le suicide " p. 2. 

(2) Massaryk. Cite par Friedmann : Denoel et Steele. Paris 1935, p. 21. 
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les deux signes de degenerescence, paye par le erime si le degre de civili­
sation de la societe n' est pas eleve et par le suicide dans le cas contraire ( 1). 

Durkheim, dans son etude intitulee " Le Suicide " (2), considere le 
suicide comme un fait purement collectif montrant dans chaque nation une 
moyenne constante " plus constante meme que celle de la mortalite (3), 
S'appuyant sur les donnees statistiques de divers pays, il explique l'eleva­
tion des nombres de suicides soit par la desintegration du groupe social dans 
les differentes religions ou ınilieux de famille (suicides dits egoistes)' soit par 
l' exces d'integration comme chez les peuples primitifs, en Orient et dans la 
vie ınilitaire (Suicides dits altruistes), ou encore ce sont les changements sur­
venus dans les tables de valeur sociale ou economique qui favorisent le sui­
cide (Le suicide anomique). 

Les medecins et les psychologues ont cherche la cause du suicide dans 
l'individu. Selon certains medecins, le suicide serait du a des causes anato­
miques et pathologiques (Bartel et Paltauf) (4). D'apres Esquirol et Bour 
din le suicide serait commis pendant un etat de delire (5). Demierement A. 
Delmas a de nouveau repris la question du point de vue psycho-pathologique, 
il attaque les idees des sociologues (l)urkheim et Halbwachs) (6). D'apres 
Delmas il faut distinguer du pseudo-suicide le suicide vrai oiı seul il est ques­
tion de mort volontaire. Les determinisme du suicide est selon lui purement 
individuel et l'etat d'anxiete est la cause essentielle du suicide. L'etat d'an­
xiete ou d' angoisse est selon Delmas du a des changements constitutionn.els 
et le probleme individuel et psyclıologique qu' etait le suicide prend en fin de 
compte un aspect collectif, car " ne se suicide pas qui veut... La cenesthesie 
ne s'altere jusqu'a l'anxiete suicidogene que chez les sujets dotes des la nais­
sance d'une constitution cyclothymique ... " (7). Delmas transporte ainsi le 
probleme du terrain psychologique sur le terrain biologique. ( Constitution). 

Tous les points de vue cites jusqu'ici interpretent l'augmentation ou la 
diminution des nombres de suicides selon divers facteurs tant exrerieurs qu' 
interieurs a l'individu. Mais le probleme psychologique est de savoir comment 
ces divers facteuts agissent sur certains individus du group.e social et non pas 
sur d'autres. Et pour ceci il nous faul voir l'individu de plus pres et dans 

(1) Morselli : İl suicidio. Milan 1879. 
Ferri : L'homicidio suicidio. 1895 (Cite par Friedmann. p. 23). 

(2) Durkheim : " Le s11icide ", Paris, Alcan 1912. 
(3) Durkheim : " Le suicide ", Paris, Alcan 1912. p. XL 
< 4) Cite par Friedmann ıoc. cite. Page 4. 
(5) Durkheim : loc. cite. p. 20. 
(6) A. Delmas : Psycho-pathologie du suicide. 1932 Alcan Paris. 
(7) A. Delmas : Psych0:.pathologie du suicide. 1932 Alcan Paris. p. 232. 
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ce qu'il a de plus intime. Car le desir et la volonte de se suicider est le 

resultat d'un evenement psychologique se deroulant dans findividu. 

L'INTERPRETATION PSYCHANALYTIQUE DU SUICIDE 

Les theories qui expliquent le plus a fond ce terrain psyçhique du suicide 

qu'est l'angoisse et l'anxiete, du point de vue psychologique comme un con­

Hit des forces psychiques, sont selon nous, les theories psychanalytiques de· 

la personnalite. 
Bien qu' en cherchant a toute occasion une interpretation du probleme 

de l' angoisse, sans toutefois selon son propre aveu n' en ayant jamais trouve 

une qui soit definitive, Freud est pourtant celui qui a vu et touche de plus 

pres le terrain psychique du suicide qui est l'etat d'angoisse. Dans cette these, 

nous nous proposons de reunir systematiquement les idees de· Freud concer­

nant soit le suicide, soit les etats psychiques suscitant l'homme au suicide et 

de trouver une explication de l' acte du suicide du point de vue pscyhana­

lytique . 

LE DAN GER, L' ANGOISSE ET LA DEFENSE PERSONNELLE : 

Freud definit l'angoisse comme une peur, comme un conflit i.nteme de­

vant un danger. Le danger peut etre reel, alors l'angoisse nee de ce danger 

est normale, ou bien le danger est inleme, et une telle angoisse est dite ne­

vrotique, le sujet en question se trouve alors dans l'impossibilite de l'interpre­

ter. Se trouvant devant un danger, l'homme, comme toute creature vivante, 

doit se defendre ou fuir le danger. Mais la fuite peut se faire de deux façons: 

dans la fuite dite en arriere, on s'eloigne du danger, dans la seconde ou fuite 

en avant, on se jette dans le danger. L'essentiel dans cet etat, est le fait que 

l'individu se balance entre deux directions antagonistes et se dirige dans celle 

qui est contraire a son desir. (P. Janet : inversion des actes ou des desirs, 

Bleuler : ambivalance des desirs) (1) . Ainsi dans l' angoisse de mort, ou peur 

nevrotique de mort sans ra.ison aucune, on voit des geni mettre fin a leur vie 

pour se delivrer de cette peur. 
C'est cette angoisse que nous nous proposons d'etudier. Commcnt se 

fait-il que l'homme devant avoir pour mobile de ses actes l'instinct de con­

servation, instinct commun a toutes les creatures vivantes, sente en lui l'idee 

de mort, ne feıt-ce que sous forme de peur ? Afin d'eclaircir ce probleme, 

jetons un coup d' oeil rapide sur les differentes couches psychiques de l' 

homme. 

(1) P. Janet De l'angoisse iı. l'extase. P. 331-332. 1928 Alcan, Paris. 
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LA THEORm FREUDIENNE DE LA PERSONNALITE PSYCHIQUE 

Dans le psychisme, se trouvent d'apres Freud trois couches, a savoir 
1e ça, le moi et le surmoi. Le ça constitue la premiere couche et contient fos 
instincts sexuels et les instincts agressifs. Le moi, la partie la plus İmportante 
de la psyche commence a se separer du ça des l' enfance pour se developper 
progressivement et former la personnalite de l'adulte, c'est la " partie orga­
'nİsee du ça " (2). ~ mesure que l'enfant se developpe, une partie du moi se 
detache et commence a devenir autonome et a tenir le moİ SOUS son COO• 
trôle, c'est le surmoi qui forme en quelque sorte un second groupe d'instincts 
et porte le sceau des parents, des educateurs et de la societe en general. 
L'individu y ajoute quelques traits de son ideal (ideal du moi). Le moi satis­
fait les desirs du ça dans la mesure ou ils sont conformes au surmoi et au 
ça, du reste chez l'individu normal ces trois couches se superposent et ne 
forment qu'une seule chose. Seul durant les etats de conflit la separahon 
s'annonce. 

LE CONFLIT: 

Le moi presse d'un côte par les exigences du ça, avide de se satisfaire, 
d'autre part par !es exigences d'un surmoi severe, peut surmonter le danger 
s'il est fort et le conflit se deroule ordinairement dans la conscience. T outefois 
si le conflit se derouie dans l'inconscient, le moi n'est plus maitre de la situa­
tion, et la nevrose eclate, (fuite en avant devant le danger nevrotique ou en­
core projection). 

Au cas ou le moi se laisse seduire par les tentations suggerees par le 
ça, sans tenir compte des remontrances du surmoi, celui-ci le menace et a la 
rigueur le punit comme Ies parents dont il est le modele. Le coup peut por­
ter sur le côte social, moral ou psychologique du moi. 

LES INSTINCTS DESTRUCTIFS OU INSTINCTS DE :M:ORT 

Freud reprenant a nouveau la question des instincts, s'est aperçu de l' 
existence des instincts destructeurs ou de mort qui prendraient place a côte 
des instincts de conservation ou de vie. Bien qu'il semble paradoxal a pre­
miere vue, l' activite constructive et destructive se trouvent ensemble dans 
I' organisme, l' equilibre de ces deux forces antagonistes assure la vie de I' or­
ganisme 

(2) S. Freud : Hemming sympton and angst. p. 30, 1936. 
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L'EQUILIBRE ENTRE LES DIVERS INSTINCTS : 

L' equilibre dont il est question, entre les instincts de vie et ceux de mort 

n'est pas toujours complet et stable. Parfois cet equilibre devient instable : c' 

es ce qui se remarquer dans l' amour du risque. Les dangers risques peuvent 

etre de differentes sortes : danger de vie ou danger d' ordre economique ou 

social. Mais l' equilibre instable peut se rompre davantage, alors les forces des­

tructives prennent le dessus. Le conflit se deroulant dans l'inconscient, les 

instincts de mort triomphent et attaquent l'homme soit sur le terrain psydhi­

que (cas de nevrose)' soit sur le terrain biologique (aspiration inconsciente a 
la mort se realisant sous forme de disposition a differentes maladies ou faci­

lite de succomber aux accidents (1). D'autre part les suicides organiques 

dus a l'imperatif collectif, rencontres dans les societes primitives sont une illus­

tration du meme mecanisme psychique 

Les forces destructives peuvent, outre le terrain psychique ou organique, 

attaquer le côte social du moi : suicide moral ( catastrophes sociales de toutes 

sortes). Le manque d'equilibre existant entre les instincts de vie et ceux de 

mort, de partiel qu'il etait devient parfois total et entrainer l' organisme a la 

mort. 

LA GENESE DU ÇA ET DU SURMOI : 

Apres avoir etudie ce conflit interieur qui joue le rôle d'une sorte de 

levier psychique dans le suicide, voyons de plus pres les elements de ce con­

flit : le ça et le surmoi. 
Nous avons deja signale l' existence dans le ça, des instincts sexuels e-t 

agressifs dont une partie se trouve toumee vers l'individu et l' autre vers le 

monde exterieur. Les instincts sexuels toumes vers le moi (narcissisme) et 

les instincts agressifs sont necessaires en dose raisonnable pour la conservation 

de l'individu et pour la confiance personnelle. L' exces peut conduire a 1' auto­

erotisme, au masochisme ou a la melancolie. Mais le dosagt> de ces instincts 

subit une transformation a partir de la naissance parallelement au developpe­

ment de l'individu. 

Ajoutons aussi qu'il existe une espece de communication entre les ins­

tincts sexuels et !es instincts agressifs, de sorte qu'une augmentation de 

pression dans l'un des compartiments donne lieu a une augmentation identi-

(1) R. Laforque et Hesnard " Proceusus d'auto-punitions " Denoel Steele, 

Paris, 1930, P. 81. 
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<JUe dans l'autre, J'energie, passe pour ainsi dire de l'un a J'autre (1). les 
instincts agressifs plutôt toumes vers la personne de l'individu dans l' enfance 
(phobies par projection) sont freines plus tard, et une certaine dose est ne.. 
cessaire pour l' education. Les forces destructives plutôt toumees vers le mon­
de exterieur chez le primitif et chez l' enfant, se toument vers l'individu avec l' 
,Age et l'education, et cela meme d'une maniere exageree (auto - destruction 
organique, nevrose). Mais chez la personne adulte et bien equilibree le Q.o­
sage de ces forces destructives est bien regle et une partie se trouve refoul&;. 

Si l' on poursuit le moi au cours de son developpement dans l'individu, 
-0n s' aperçoit que les instincts destructifs se tournent vers le moi dans la me­
sure oiı le moi se trouv:e differencie du monde exterieur. Mais chez les ne­
·vroses et les melancoliques, elles visent le moi d'une façon exageree, d'oiı les 
auto-accusations, les auto-mutilations et les auto-destructions. 

Si l'on entend par instincts conservateurs, les instincts charges d'assurer 
et de satisfaire l' existence de l'individu, il entre dans leur composition, aussi 
hien les instincts sexuels que les instincts agressifs. 

Le ça exprime done les besoins de l'organisme, et de l'organisme jail­
lissent les instincts de vie aussi bien que les instincts de mort, c' est au moi 
'QUe convient le rô}e de regler le dosage de ces forces. Le moi fait ce reglage 
d'apres les ordres reçus du surmoi et ce demier n'est autre que le sceau Je 
la societe. Le surmoi est tres rudimentaire au debut (image des parents) a la 
periode dite de latence, periode qui precede la puberte, le moi et le surmoi com­
mencent a s' entendre. Mais avec la puberte, surgit de nouveau une mesenten­
te. Le moi doit etre particulierement fort pour tenir tete aux forces antagonis­
tes surgissant du ça. Une fois la puberte passee, l'adulte commence a arran­
ger son surmoi et l' exerce a embrasser les cadres plus larges de son nouveau 
monde. A mesure que la vie sexuelle se developpe, le ça et le surmoi com­
mencent a s' entendre, certaines restrictions disparaissent, le surmoi recon­
nait a l'individu certains droits de satisfaction des desirs sexuels et devient 
plus tolerant. Seulement chez les nevroses, ce developpement est loin d' etre 
complet, leur surmoi garde sa severite, et le moi se sent toujours coupable. 

(1) Cite par J. Boutonnier L'angoisse. p. 114, 1945, presses Universitaires, 
Faris. 



-.. 
" 

TROISIEME PARTIE 

L' Age et le suiclde - Le sexe et le suiclde­
Les salsons et les suicides - La guerre et le 
suiclde - Les crises liconomiques et it 
suiclde - L'imita.tion et le suiclde - Le 
developpement du surrnoi et la soclet.6 -
L'adapta.tıon A la soclete - Concluslon. 

Une fois I'interpretation psychanalytique trouvee, nous la confronterons:: 
dans cette partie avec les resultats des statistiques exposees dans la premiere: 
partie, pour voir jusqu' a quel point cette theorie explique les variations des 
nombres de suicides suivant les divers facteurs : I' ige, le sexe, les guerres, les 
saisons ... 

Toutefois nous reconnaissons le mobile d'ordre individuel de certains 
faits de suicide : tels que perte d' emploi, mort d'une personne chere, on ne 
peut renier le rôle joue par de tels facteurs. Seulement ce que nous voulons 
prouver, c'est que prenant en consideration les resultats des statistiques en 
gros, on peut considerer les facteurs psychanalytiques comme les motifs des: 
faits de suicide. 

Nous avons deja etabli le fait que le moi ne peut vivre en paix a con­
dition seulement que le ça et le surmoi se trouvent en bonne entente. Un 
trouble apporte dans cette relation donne lieu a une tension tyohiques ou en­
core a une conflit pouvant parfois meme entraiı::ıer l'homme a la mort. Ce 
conflit inleme ne peut s'aggraver que dans le cas ou les elements du conflit, le 
ça ou le surmoi, gagnent une intensite exager&"de façon a affaiblir le moi. 

il nous reste a voir done dans quelles conditions le ça et le surmoi ga. 
gnent une intensite dangereuse pour le moi et de confronter ensuite les re­
sultats avec les faits concrets pour voir dans quelle mesure ces theories se 
trouvent justifiees par les faits. 

Le ça qui constitue la couche la plus intime de la psyche et se trouve en 
etroit rapport avec l'organisme, est -d'une part sous I'influence des facteurs 
agissant directement sur l'organisme (tels que le sexe, l'age, le climat, les sai­
sons), et d'autre part sous l'influence du milieu (dans le sens le plus large) 
dans lequel se trouve l'homme. car le contenu du ça, tels que les instincts se­
xuels et agressifs, sont influences par les objets d' amour et de haine qui entou­
rent l'homme. L'intensite du ça semble dependre d'une part de l'augmentation 
des desirs sexuels, et d' autre part de celle des desirs agressifs. Pour pouvoir 
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aboutir a un conflit, il faut en outre les rigueurs d'un surmoi ou trop severe­
ou trop charge, sans indulgence aux exigences du ça. Et parfois les nouvelles 
valeurs venant s' ajouter au contenu du surmoi, rompent l' equilibre etabli entre 
le surmoi et le ça. 

L'AGE: 

il . • L'intensite des forces contenues dans le ça parait en etroit rapport avec 
l'age. Les instincts du ça montrent une grande intensite a la puberte et cet 
age doit compter en outre avec les remontrances d'un surmoi trop severe, pas 

• ~ encore libere de son rôle trop prohibitif de l' enfance pour la satisfaction des 
instincts sexuels. Le grand nombre de suicides partout remarque a cet age en 
general entre 10 et 20 ans par les statistiques pourrait ainsi s'expliquer. Dans 
les annees de jeunesse et a l'age mı'.i.r, les nombres de suicide diminuent sans 
doute par l'indulgence d'un surmoi plus souple prevenant le conflit. L'aug­
mentation notee dans le nombre de suicides entre 50 et 60 ans peut etre inter­
pretee par les crises climateriques propres a cet age, causees par un nouvel 
afflux des instincts sexuels avant leur dedin, d' ou une nouvelle perte d' equi­
libre et un conflit entre les instincts renforces du ça et un surmoi regi selon 
un ça moins exigent. 

' ' 

L' augmntation partout ebservee des nombres de suicides avec l' age et 
dont le maximum correspond aux annees d' extreme vieillesse, ne peut s' expli­
quer autrement que par une intervention volontaire de l'individu et un triom­
phe ouvert des instincts de mort devant les instincts de vie affaiblis par l' age. 
On peut expliquer ce fait soit par un desir plus serieux de mort, soit, ce qui 
revient au meme par un bon choix du moyen de suicide. 

La grande intensite du contenu du ça peut en outre se remarquer lors 
des grands amours, et l'energie, comme nous l'avons signale dans la deuxie­
me partie, pouvant se deplacer dans les differantes parties du ça, Ies instincts 
sexuels non satisfaits peuvent se decharger par·voie d'agression. C'est pourquoi 
dans les amours non partages, les instincts sexuels non satisfaits, font com-
mettre parfois au partenaire refuse les plus atroces crimes. Les suicides surve­
nus a la suite de tels erime;: pourraient etre occasionnes par les instincts 
agressifs retoumes contre l'individu lui - meme. 

LE SEXE 

Le contenue du ça est en etroit rapport avec le sexe. Comme l' ont 
deja remarque les psychologues. les instincts agressifs sont plus prononces 
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chez le garço~. ( 1) Dans la. premiere partie nous avons souligne la supe­
riorite nette du. nomhre de suicide chez les hommes par rapport aux femmes, 
.superiorite paftout remarquee. L'instinct agressif contenu dans le ça retoume 
vers l'individu lui-meme ou vers le monde exterieure est plus intense chez l' 
homme par rapport a la femme. L'incomparable superiorite du nombre de 
crimes partout remarquee chez le sexe masculin en est une preuve. D' autre 
part le sunnoi n'est pas identique chez les deux sexes. Freud attribue a la 
constitution anatomique de la femme la severite plus marquee de son 
wnnoi qui contrôle d'une façon plus rigoureuse les desir venant du ça. 
C' est pourquoi sans doute les instincts agressifs du ça se retoument plus fa­
cilement contre l'individu chez la femme, mais leur intensite n'etant pas tres 
grande, le conflit n'aboutit qu'a la nevrose, ou en cas de suicide se retstreint 
a la tentative n'allant pas jusqu'au geste radical. Du reste la superiorite evi­
dente remarquee a Istanbul et aux autres pays, des nombres de tentatives 
panni les femines et celle des nombres de suicides vrais panni les hommes 
est un argument en faveur · de ce point de vue. Autrement dit, l'instinct de 
mort retoume soit contre l'individu, soit vers le monde exterieur, est plus fai­
ble chez la femme. Du reste les statistiques nous montrent meme que de nom­
bre egal de personnes soumises a une operation chirurgicale de meme nature, 
ou ayant passe un accident de meme espece les survivants sont plus nombreux 
parmi les femmes. Peut - on penser alors a expliquer par cette intensite mar­
quee de l'instinct de mort chez l'homme non seulement la superiorite des 
nombres de suicides et de crimes, mais encore la superiorite du taux de mor­
talite chez le sexe fort. (2) 

Ainsi que nous avons fait remarquer dans la premıere partie, la diffe. 
rence des sexes se montre meme dans le choix des moyens de suicides : les 
femmes preferant les moyens negatifs, plutôt passifs, et les hommes chois­
sisant ds annes qui necessitent une intervtmtion brutale. 

LES SAISONS 

On a de tout temps reconnu l'influence de la variation de temperature 
.et de pression sur le contenu du ça pour exalter ou pour calmer ces instincts. 
L'augmentation frappante des nombres de suicides et meme de la folie f"..11 

(1) L. de Banceıls. Traite de Psychologie. G. Dumas. Tome II. p. 517. 
(2) D'apres Samuel J. Honnes. Prof. de biologie a Berkley (Californie) le taux: 

-de mortalite des hommes est superieur a celui des femmes a partir de la vie embryo­
naire a celui des femmes, d'apres les statistiques de mortalites. 
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ete, peut etre consideree comme un effet de la haute temperature allant jus­

qu'a provoquer un desequilibre entre le ça et le surmoi, en intensifiant les 

instincts agressifs et sexuels contenus dans le ça. 

LA GUERRE: 

Par contre, la diminution des nomhres de suicides partout remarquee 

pendant les annees de guerre, proviennent sans doute du fait que les instincts 

agressifs de l'homme trouvent une voie de decharge des plus legitimes (amour 

patriotique) vers l'exterieur, visent le moins possible l'individu lui - meme. 

Du reste la diminution plus marquee du nombre de suicides parmi les hommes 

par rapport aux femmes, serait due sans doute au fail que les hommes pren­

nent une part plus active a la guerre et leur interet agressif, du reste superieur 

a celui des femrnes, ce detache davantage de leur propre personne. 

LES CRISES ECONOMIQUES : 

Les crises economiques jouent par contre un rôle nefaste dans la ques­

tion du suicide. ne telles crises provoquent, de par les modifications surve­

nues dans le contenu du surmoi. un conflit entre le ça et le nouveau surmoi. 

Comme nous l'avons fail remarque dans la deuxieme partie, meme les crises 

assurant la prosperite, jouent un rôle aussi nefaste que les crises amenant, la 

gene economique. Au tableau 23 (premiere partie), les nombres de suicides 

les plus eleves correspondent aux annees qui suivent l'evolution turque (1927-

1928) et aux annees de erise economique (1931 - 1932) les nombres les 

moins eleves par contre sont ceux des annees de guerre. 

L' elevation particulierement frappante des nombres de suicides parmi 

les femmes au lendemain de l' evolution sociale turque, peut etre expliquee 

par la modification apportee au surmoi feminin grace a la liberte accordee 

aux femmes, liberte personnelle autant que sociale et domcstique et les nou­

velles relations survenues entre le ça et le surmoi. 

La superiorite des nombres de suicides parmi les gens maries dans l' 

intervalle d'age total (10 a 80) cette relation etait l'inverse du resultat ob­

tenu aux pays europeens, serait sans doute due a I'ebranlement d'equilibre 

survenu entre le ça et le surmoi qui demandent du temps pour se conformer 

a la nouvelle conception de la vie conjugale et domestique dont seules les 

institutions juridiques sont acceptees d'un seul coup sous leur forme officielle. 

Mais il convient d' eviter d' emettre des jugements fantaisistes et attendre plu­

tôt les etudes basees sur les monographies concemant les nouvelles formes de 

vie conjugale turque. Comme le souligne bien prof. H. Z. Ülken, la nouvelle 
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forme conjugale acceptee sous la forme juridique et telle qu'elle existe chez 
nous, est loin d' etre adaptee au point de vue psychologique, social et economi­
qu a son modele europeen ( 1) . 

Le surmoi peut en outre devenir une source de dangers pour le moi par 
son contenu trop charge. Ainsi certaines professions, comme la vie militaire 
peuvent avoir un rôle plutôt negatif, par l'exces de severite dictee au surmci, 
l'ascetisme d'autre part peut etre considere a un certain point de vue comme 
un suicide partiel. Dans de tels cas la vie organique est systematiquement 
&acrifiee a l'ideal religieux. Chez les martyres, cc sacrifice peut aller parfois 
tres loin, il arrive meme que les supplices, les plus atroces deviennent un~ 
source de joie. 

J~'IMITATION: 

Nous pouvons a ce propos toucher rapidement au probleme de l'imita­
tion : Durkheime a signale le rôle de l'imitation et de la contagion du suicide 
en s' appuyant sur des faits, qui ont de tout temps attire l' attention. L'imita­
tion peut s' expliquer selon notre point de vue par I'introduction dans le sur­
moi de nouvelles valeurs. L'influence exercee sur le surmoi par voie de la 
presse, par l'exemple peut entrainer l'individu a I'imitation. C'est pourquoi 
les nouvelles de suicides sechement publiees dans !es journeaux sont moins 
9angereuse que les cas de suicides etales d'une façon dramatique et idea­
lisee devant les yeux du lecteur. Durkheim avait raison d'insister sur la manie­
re plutôt que le fait de parler des suicides qui importe en cas d'imitation. 

LE DEVELOPPEMENT DU SURMOI ET LA SOCIETE : 

Le surmoi se trouve en etroite relation avec le degre de developpement 
de la societe et du moi chez l' enfant (images' des parents) et chez le primitif 
Oe sceau collectif), et c'est pourquoi il est pauvre en contenu. 
Avec les progres de la civilisation, les restrictions sociales consti­
tuant le contenu du surmoı augmentent (morale nuances). C' 
est pourquoi comme l'ont a plusieurs reprises fait remarquer les 
sociologues, le nombre de suicides c_ugmente parallelement au degre de civi­
lisation : l'instinct agressif plutôt retoume vers l' exterieur dans les societes 
dont le niveau de civilisation n'est pas elevee, donnent lieu aux crimes. Le 
moi a parfois de grandes difficultes pour se faire apprecier par un surmoi 
raffine . et l'homme est a ce point attache a I' estime de son surmoi, qu'une 

(1) Prof. H. Z. Ülken. " Millet ve Cemiyet şuuru " p, 116-119. Pulhan Mat­
baası. İstanbul, 1948. 
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critique venue de ce juge interieur peut lui faire perdre le gout et la valeor 
de la vie. 

ADAPTATION A LA SOCIETE : 

Les restrictions et ordres contenus dans le surınoi seraient une copie 
exacte des nonnes sociales dans la mesure oiı l'individu sera capable de s' 
adapter a la societe. C' est pourquoi un surmoi au contenu trop prohibitif ou 
par trop indulgent est une mauvaise copie et il donne une fausse image des 
mesures sociales, son modele. 

Le contenu du surmoi depend de nombreux facteurs tels que le sexe, 
l' age, la constitution sociale, la nationalite, la race, l' epoque et varie suivant 
ces facteurs. Pour cette raison chaque societe, chaque nation, chaque race, 
chaque epoque a sa propre mesure d'honneur et de moralite. Comme Durk­
heim l' a deja remarque, on peut aisement comprendre d' apres ce point de 
vue, que le taux de suicides puisse etre constant pour un pays et une epoque 
donnes et que ce taux soit meme plus constant,_ que celui de la mor­
talite, car l'individu est attache par le ça, par son organisme a la terre, au 
climat de son pays, et par son surmoi aux nomıes sociales de son epoque prises 
au sens le plus large. 

Durkheime a vue et trouve la solution du probleme du suicide du point 
de vue et de l'angle s0dal, il n'est pas descendu dans l'individu, pour en exa­
miner de plus pres le mecanisme, ceci etait du reste l' affaire des- psychologues. 

Les psychanalystes, par contre, et Freud eu particulier ont penetre jus­

que dans le tissu intime de la psych~ et ouvert la voie a l' analyse des conflits 
intimes. 

CONCLUSION: 

Le probleme du suicide qui merite l'interet pour la double raison d'etre 
contraire a l'instinct de conservation, l'instinct commun a toutes les crea­
tures, et d'etre le propre de l'homme, est comme nous l'avons vu un acte 
survenant a la fin d'un conflit entre les diverses couches de la psyche, qui 
de son côte est propre a l'homme. 

Comme nous l'avons fait remarquer, l'instinct de conservation n'est pas 
une force unique, mais une resultante de diverses forces emanant du ça, par­
tie de la psyche la plus proche du l' organisme. Si l' on entend par instinct 
de conservation la satisfaction des desirs .et la conservation de la vie, il entre 
dans sa composition des instincts de mort a côte des instincts de vie. Le fait 
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que l' agression fait partie des insticts de conservation est chose egalement 
acceptee par la psychologie classique. 

Ce qui est nouveau .et apporte par la psychanalyse c' est la theorie des 
instincts aggressifs retournes egalement contre l'individu lui-meme. Bien qu' 
une certaine dose d'instincts aggressifs ou instincts de mort soit necessaire pour 
l'equilibre psychique et organique de l'etre, un exces dans le dosage peut 
ebranler l'equilibre de l'etre, et detourner cet exces d'energie destructrice soit 
vers l'exterieur, soit vers l'individu lui-meme. 

Ce qui determine cet ebranlement d' equilibre, c' est le conflit survenu en­
tre la poussee des instincts contenus dans le ça et les restrictions imposees 
par le surmoi. Ces restrictions du surmoi sont parfois .en correspondance avec 
les normes sociales et parfois d'une severite morbide et deplacee chez des in­
dividus s' adaptant mal aux mesures reelles de la societe et reagissent en con­
sequence contre les diverses personnalites (psychique, physique ou sociale) 
de l'individu lui-meme. 

Done en affirmant que le suicide est un acte contraire a l'instinct de con­
servation, il faut se rappeler que l'instinct de conservation, loin d' etre un ins­
tinct simple, est au contraire un instinct compose, une force synthetique. Par­
fois un dereglement dans le dosage des forces composantes entraine la fail­
lite des instincts de vie. et l'individu cherche alors la mort avec plus d'ardeur 
que la vie. 


